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car la Sainte Vierge m’a visbilement protégée dans une grave 
opération.”

Les autres accomplissent un voeu. “J’ai promis à la Vierge 
du Cap d’être sa zélatrice toute ma vie, si elle obtenait à mon 
époux la grâce d’une sainte mort, et j’ai été exaucée. Avec 
l’aide de Dieu, je tiendrai parole.” Que la Consolatrice des 
affligés sèche les larmes de cette pieuse chrétienne ! Une 
lettre, reçue aujourd’hui même d’une personne âgée de 72 ans, 
nous apporte seize abonnements nouveaux avec cette simple 
note explicative : “Je les avais promis à la Sainte Vierge 
pour obtenir sa protection contre un feu de forêt très mena­
çant.”

D’autres, enfin, recrutent des abonnements pour rendre 
leurs prières plus efficaces sur le coeur de la Sainte Vierge. 
Et, de fait, notre bonne Mère qui tient, de façon si évidente, 
à pénétrer dans le plus grand nombre possible de nos familles, 
ne se fait généralement pas longtemps prier.

Au cours du mois de septembre, nous avons eu l'aimable 
visite d’un bon nombre de nos zélateurs et de nos zélatrices, 
et tous nous ont apporté de consolantes nouvelles. Conversion 
sérieuse d’un époux, d’un enfant, d’un frère, d’un ami, retour 
aux pratiques religieuses d’un jeune ménage, grâces de voca­
tion ; guérison, amélioration notable de santés compromises, 
succès dans les études, les entreprises, le commerce ; préser­
vation d’accident, d’épidémie ou d’incendie; heureuse issue 
d'un procès, que sais-je encore, tant de bienfaits divers achè­
vent de nous convaincre que Notre-Dame du Cap prête une 
attention spéciale aux suppliques de ceux qui s’intéressent 
à la propagation de son culte.

“ Je considère que c’est un honneur et une gloire d’étendre 
le règne de Notre-Dame du Cap; la faire mieux aimer par 
tous les fidèles, c’est attirer sur soi et sur les autres des biens 
infinis.”

Chers bienfaiteurs, que cette belle pensée, tombée des lè­
vres de Sa Grandeur Mgr Cloutier, vous soit un réconfort 
au milieu des ennuis, des insuccès, des humiliations parfois, 
de la tâche qu’une généreuse initiative vous a fait un jour 
entreprendre à la gloire de la Reine du Canada.

Depuis longtemps nous attendions l’occasion de vous offrir 
publiquement l’expression de notre profonde reconnaissance.

Veuillez l’agréer à la fin de cette 25ème année d’existence 
de vos chères annales. Arthur Joyal, o. m. i.


